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NUCLÉAIRE cattenom

Incident : danger
ou excellence ?
Pas de chance, bon fonctionnement des systèmes
de sécurité ou danger ? Retour sur la gestion des
arrêts de tranche à l’occasion du dernier incident.

Deux incidents de contamination et un autre, technique,
au redémarrage sont venus gâcher le bon déroulement

de la visite partielle de la Tranche 2. Photo Archives RL.

Né en 2001 à Audun-le-Tiche, le
festival Vache de blues est avant
tout une histoire d’amis. Désor-

mais, ils sont plus de 120 à faire vivre
l’événement du côté de Villerupt. Au fil
des éditions, l’équipe de bénévoles n’a
cessé de se renforcer. Composé de bonnes
volontés du bassin de Longwy, comme de
Metz, Thionville, Nancy, Sélestat et même
de la région parisienne ou du Nord Pas-de-
Calais, le groupe est soudé. Toujours par-
tant pour s’attaquer à de nouveaux défis.

Des notes pour voir…
Dans ce contexte, quoi de plus logique

qu’un bœuf entre copains pour lancer
l’édition 2014 du festival ? Cette soirée
d’ouverture inédite sera proposée ce soir
au sein de la MJC de Villerupt. Les musi-
ciens de Vache d’assos’s’en donneront à
cœur joie à partir de 20h30.

Au-delà du bon moment prévisible, ce
concert aura valeur de test pour les organi-
sateurs. « Il nous permettra de voir si le
public suit. Si nous avons le potentiel pour
nous lancer dans un festival de quatre
jours complets sous chapiteau », dévoile
Pierre Ennen, parton de la manifestation.

En attendant cet éventuel développe-
ment, Vache de blues espère faire aussi
bien que l’an dernier, avec 3 600 festiva-
liers accueillis en trois jours. Alliant repré-
sentants de la scène régionale et artistes
internationaux marquants du blues et de
ses dérivés, l’affiche 2014 a tout pour
plaire.

Du 4 au 6 juillet sur le site du lycée
Henri-Wallon, plusieurs temps forts sont
annoncés avec une fierté toute légitime.
Samedi, en exclusivité pour Vache de
blues, Big Pete se chargera de faire revire les
concerts de Lester Butler. Il sera accompa-
gné de musiciens de Thirteen, dernier

groupe de Butler. À savoir : Alex Schultze à
la guitare, Mike Hightover à la basse et
Johnny Morgan à la batterie. De son côté,
Sandra Hall « régalera le public avec son
blues sirupeux d’Atlanta ».

Deux scènes
Au total, pas moins de 18 formations se

succéderont sur la scène principale durant
les trois jours de show sous chapiteau.
Une scène en plein air est également pré-

vue « pour une mise en bouche chaque
après-midi. L’idéal pour découvrir, dans
une ambiance intimiste, quelques friandi-
ses sonores ».

Différentes possibilités de restauration,
expositions en lien avec le thème du festi-
val, stands de produits dérivés ou encore
tombola avec un voyage pour deux person-
nes à gagner chaque jour, les responsables
de l’événement ont pensé à tout ! Même à
installer un écran pour permettre aux sup-

porters des Bleus de suivre, vendredi en fin
d’après-midi, le quart de finale de la Coupe
du monde de football. En espérant que
personne n’ait le blues.

Y. P.

Programmation
détaillée du festival
et tarifs sur :
www.vachedeblues.com

LOISIRS villerupt

Le festival Vache de blues
donné en pâture
Programmé du 4 au 6 juillet sur le site du lycée Henri-Wallon de Villerupt, le 14e festival Vache de blues
sonnera en fait le rappel dès ce soir. Un bœuf d’ouverture aura valeur de test pour les organisateurs.

L’an dernier, le festival Vache de blues a attiré 3 600 spectateurs en trois jours. Photo Archives Etienne JAMINET

S’il est un festival de musique qui tire
profit du Mondial de football, c’est
bien celui de Sarrebourg, dont le

déroulement, à partir du samedi 5 juillet et
jusqu’au dimanche 13 juillet inclus, coïn-
cide avec les temps forts d’une compéti-
tion qui ne laisse personne indifférent. Et
surtout pas les nombreux jeunes musi-
ciens latinos venus y rencontrer leurs
homologues mosellans dans le cadre du
Campus d’été « Jeunes Symphonistes
mosellans » qui débutera samedi.

Côté musique baroque, cette 27e édition
fera la part belle aux répertoires inconnus.
Il y aura la Pologne, avec ses gigantesques
œuvres polychorales redécouvertes par
l’ensemble des Traversées Baroques dirigé
par Étienne Meyer (le jeudi 10 juillet à
20h30 au temple de Sarrebourg). Puis la
Suède et la Norvège pour raconter la vie
agitée de la Reine Christine de Suède par le
tout jeune Trondheim Barokk, avec la
participation de la danseuse Élizabeth
Svarstad (samedi 12 juillet, 20h30 au
temple de Sarrebourg). Et enfin, le flam-
boyant chœur de New College d’Oxford
dirigé par Edward Higginbottom (diman-
che 13 juillet à 16h en l’église Saint-Barthé-
lemy de Sarrebourg). Mais ce ne sont là
que quelques pépites d’un programme
riche et diversifié.

Entre le Big Band de Woippy, des dessins
animés accompagnés de créations musica-
les contemporaines, la musique baroque,
des spectacles chaque après-midi sous
chapiteau, ou encore la prestation d’une
centaine de gamins interprétant des

œuvres données en création dimanche
13 juillet à 11 h à Saint-Ulrich… Le public
aura l’embarras du choix !

Renseignements et réservations au cou-
vent de Saint-Ulrich, tél. 03 87 03 19 33

www.rencontres-saint-ulrich.com

sarrebourg

Le Mondial s’invite
au 27e festival de musique
Les musiciens colombiens sont les premiers arrivés à Sarrebourg. Dans quelques jours,
300 artistes feront vivre et briller la 27e édition du festival.

Les jeunes Colombiens de la Banda Neira et leur chef,
Holver Cardona Aristizabal, se produiront le 13 juillet. Photo Bruno ESTRADE

Depuis mardi, les votes pour
élire la prochaine Reine de la
Mirabelle sont ouverts. Les
internautes sont invités à élire
leurs trois candidates préférées
sur le site internet www.fetes-
delamirabelle.fr. 

Le profil de chacune des can-
didates y est à découvrir via des
photos et un clip vidéo réalisés
spécialement pour l’élection.
Deux sessions de vote sont pro-
grammées pour permettre de
sélectionner les huit finalistes

qui participeront le 17 août à
l’élection sur le site de Metz
Plage. A l’issue de ces deux
sessions de vote, six candidates
quitteront l’aventure. 

Les résultats seront commu-
niqués sur le site internet 15
minutes après la clôture des ses-
sions. Enfin, les internautes
pourront continuer à voter en
ligne le jour de l’élection de 14h
à 19h30. 

Et les voix du public compte-
ront pour 40 % du vote final.

metz

Votezpour la Reine
de la mirabelle !

Qui succédera à Sarah Beurton en cette année 2014 ?
Photo Maury GOLINI

Ces chaises modèle
«cité» en bois et acier, de
forme simple, valent une
fortune. La paire a été
adjugée 65.000 € à
l’hôtel Anticthermal de
Nancy. Un record mon-
dial pour ce type de
mobilier. Il s’agit de chai-
ses réalisées en petit
nombre par Jean Prouvé
en 1930-1932 qui en
avait produit 60. Elles
équipaient une cité uni-
versitaire nancéienne.

En s’asseyant dessus,
les étudiants de l’époque
ignoraient qu’ils posaient
leur séant sur des œuvres
d’art que les amateurs
s’arracheraient bien plus
tard à prix d’or.

Il se chuchote que ces
deux chaises simplissi-
mes à tubulures d’acier
repeintes en vert, et
assise et dosseret en
chêne massif, auraient
été acquises pour le
compte de Karl Lagerfeld,
grand amateur de Prouvé.

Chaises
Prouvé
à prix d’or

Deux petites chaises
de Cité U sont parties

pour la somme de
65.000€. Photo DR

chooz
Fuite d’acide : des associations
montent au créneau

Des associations écologistes ont réclamé une peine d’amende et
15 000 euros de dommages et intérêts contre EDF hier devant le
tribunal d’instance de Charleville-Mézières (Ardennes) pour des rejets
d’acide sulfurique dans la Meuse depuis la centrale nucléaire de
Chooz, fin 2011. Selon l’Agence de sûreté nucléaire (ASN), c’est une
fuite du circuit de traitement antitartre à l’acide sulfurique des tours
aéroréfrigérantes de la centrale de Chooz avait entraîné le déversement
de 250 à 600 litres du produit corrosif. « Ce rejet nous interroge quant
au réel niveau d’exigence de sécurité d’EDF », a déclaré au tribunal
Benoist Busson, l’avocat de l’association Réseau sortir du nucléaire
(RSN). « L’ASN comme le parquet ont estimé à juste titre qu’il n’y
avait pas d’infraction », a plaidé Me Olivier Piquemal, l’avocat d’EDF,
qui a demandé la relaxe. Le tribunal rendra sa décision le 30 juillet.

À Cattenom, tout le monde
avait les yeux rivés sur l’arrêt

de la Tranche N°2. Une visite
partielle lourde avec d’importants
travaux de maintenance, mille
intervenants mobilisés et la
volonté pour la direction d‘être
irréprochable.

Irréprochable, Cattenom ne le
sera pas parce que deux incidents
de contamination impliquant dix
puis quatre sous-traitants, ont
entaché l’arrêt. La centrale, juste-
ment épinglée deux années de
suite sur ses problèmes de radio-
protection, aurait bien aimé éviter
cette série.

Puis ce week-end, un incident
est venu gâcher le redémarrage,
en temps et en heure, de la tran-
che 2. Moins de 24 heures après
son couplage au réseau, l’arrêt
automatique a été déclenché. En
cause, la défaillance d’un capteur
de mesure de vitesse de pompe.
« Le signe de notre excellence,
affirme le directeur du site Guy
Catrix. Le capteur avait été con-
trôlé la veille. 24 heures plus tard,
il tombe en panne. L’arrêt s’est
déclenché, nous avons réparé. La
tranche a redémarré. Dans cet
événement, tout a fonctionné,
conformément à nos exigen-
ces. Nous avons détecté un pro-
blème de vitesse sur la pompe et
un problème technique sur le cap-
teur. » Soit deux problèmes qui
n’avaient pas été détectés durant
un arrêt pourtant conséquent !
Les Verts, plutôt que de l’excel-
lence, y voient le signe « d’une
centrale qui vieillit mal avec une
gestion des personnels et des
sous-traitants qui s’y dégra-
dent ».

Pour autant, durant la visite
partielle, aucun aléa technique et
un planning respecté. Une réalité

que n’avait quasiment pas con-
nue Guy Catrix depuis sa prise de
fonction, en septembre 2013. En
cela, Paris observe les résultats du
site et sa méthodologie à la loupe.
Quant à l’Autorité nucléaire de
sûreté, outre son injonction à voir
la centrale revenir dans les clous
en matière de radioprotection,
elle a épinglé Cattenom et sa
« préparation des interventions
parfois insuffisante ».

Deux priorités
Une injonction a priori enten-

due, Guy Catrix insistant sur le
« renforcement de la préparation
de l’arrêt avec un meilleur calage
des plannings, gest ion de
l’outillage ou organisation des
entrées et sorties du personnel
sous-traitant ».

Pour beaucoup et notamment
les syndicats, les aléas et dépas-
sements d’arrêts de tranche ne
sont pas du seul fait de Catte-
nom. « Le rapport parlementaire a
repris ce que les syndicats dénon-
cent depuis longtemps : la dicta-
ture des plannings, pointe Jean-
Luc Hagen, CGT. La moyenne des
26 jours de retard sur les plan-
nings d’arrêt de tranche sur
l’ensemble du parc en témoi-
gne. » Une lettre de cadrage,
envoyée par Philippe Sasseigne,
nouveau directeur de la produc-
tion nucléaire, fixerait deux prio-
rités : des arrêts moins chargés et
des plannings plus fiables. Ce que
dément Guy Catrix, qui parle de
« démarches qui visent à faire la
juste maintenance. Nos plan-
nings d’arrêt sont réalistes et réa-
lisables ». 2012 et 2013 n’avaient
cependant pas permis de le
démontrer.

Laurence SCHMITT.


